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après la crise

un monde neuf ?
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la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences
géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle
de bouleversements et de fermetures

le piège de Thucydide
La Chine, les États-Unis. Et l’Europe ?



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

L’objectif de la FAO « Faim zéro » en 
2030 ne sera pas atteint. 



Nombre de personnes sous-
alimentées en millions (FAO)



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

L’illusion du monde sans frontières 
et de la fin des États-nations. 
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la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

L’illusion du triomphe du libéralisme. 





la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

Le mythe de la convergence







la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

Le mythe du déclin de l’État 





Les nouvelles puissances industrielles d’Asie, doivent leur montée en

puissance et leur intégration au marché mondial au renforcement de leur État



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

Le mythe de l’unification par 
l’ouverture technique et les réseaux
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la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

Le mythe de la dénucléarisation et 
du désarmement 



o ambitions

▪ assumées de la Corée du Nord 

▪ de l’Iran

▪ dissimulées d’autres pays (Pakistan, Israël) 

o prolifération balistique sur fond de progrès technologiques et d’érosion 

de la supériorité occidentale.

o Séparation de moins en moins nette entre dissuasion nucléaire et 

intimidation stratégique => crise ukrainienne.





la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

Les constantes géopolitiques 



o caractère dynamique (« vivant ») des États 

o poids crucial de l’économie 

▪ les ressources naturelles

▪ l’énergie 

▪ les technologies

o poids déterminant de l’Histoire (même réinventée) 

▪ absence d’alliés permanents 

▪ intérêts permanents 

o géostratégies 

▪ ne permettent pas de contrecarrer le poids des constantes géopolitiques

▪ mais de s’appuyer sur elles pour imposer sa volonté à l’adversaire.



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

Permanence de la mondialisation





la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

Les nouvelles technologies 





la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

L’État national



Pologne 1919 Ukraine 1991



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

Les années 1980-1990: un tournant ?



o disparition du bloc soviétique, 

o montée en puissance du Japon

o réintégration de la Chine dans 

l’économie internationale, 

o développement des réseaux 

numériques

o triomphe du libre-échangisme

o dérégulation « néo-libérale ».

 entrée dans un monde unifié 

o par le marché, 

o les circulations d’objets, de 

personnes, d’informations 

o qui arasent les frontières et 

les différences 

o le réalignement à l’échelle 

mondiale des appartenances 

et des investissements 

politiques.



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle 
de bouleversements et de fermetures

Les 3 effets des crises majeures



o révèlent des phénomènes passés inaperçus 

o accélèrent la transformation des rapports de force 

o détruisent l’ordre ancien : Crises du XXe siècle 

(Guerres mondiales, Grande Dépression, 

décolonisations). 

▪ Transfert de l’hégémonie politico-économique 

des États installés (Allemagne, France, Royaume-

Uni, Japon) à des États en essor (USA, URSS, 

Tigres asiatiques). 

▪ Apparition de nouvelles puissances : l’Inde 

unifiée et indépendante en 1947, la Chine 

communiste et pacifiée en 1949, l’Égypte 

nassérienne après la crise de Suez en 1956 puis, 

après la crise de 1998, les BRICS.

LES CRISES



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle 
de bouleversements et de fermetures

des signes avant-coureurs passés 
inaperçus



o 11 septembre 2001 frappe en

plein cœur un monde occidental

persuadé du triomphe du modèle

néolibéral.



2008, la crise des subprimes tue 2 convictions : 

▪ l'innocuité d'une ouverture au crédit illimité 

▪ la solidité d'un système où les économies mondiales sont reliées les unes aux autres.





o 2010-2015 essor des populismes : apologie de la 

frontière, du protectionnisme, de l’identité 

nationale, du péril migratoire. 

o 2016  référendum sur le Brexit fin de l’idée d'un 

continent perméable (traité de Rome de 1957, 

renforcée en 1993 avec l'Union européenne).

o montée en puissance d'une angoisse mondiale , 

la catastrophe écologique, la conviction d'une 

terre marquée par la finitude.

o Crise du multilatéralisme : OMC, UNESCO, ONU, 

OMS

1918 1996



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle 
de bouleversements et de fermetures

Le retour de l’État face à une crise 
sanitaire, économique et politique 



o Juguler la pandémie et la crise économique => 

pouvoirs publics efficaces et des institutions solides.

o L’État « biopolitique », ( Michel Foucault) préserve 

la vie biologique au détriment de l’ économie. 

▪ l’État « médecin » : ordonne le confinement

▪ l’État « gendarme » surveille le confinement 

▪ l’État-Providence soutient les chômeurs 

▪ l’État-interventionniste soutient l’économie.

o États les plus puissants : affaiblis comme les plus 

faibles mais plus résilients et capables de rebond.

o pandémie => effort supplémentaire de coopération 

internationale. Mais multilatéralisme ( barrière à la 

divergence entre États) accusé d’inefficacité. Michel Foucault



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté
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géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle 
de bouleversements et de fermetures

L’accélération de la divergence entre 
les États



o un État robuste doté de ressources (fiscales, 

budgétaires, médiatiques, administratives) 

importantes peut lutter contre les effets de la 

crise : des États moyens mais 

administrativement efficaces comme 

Singapour, Taïwan ou la Corée du Sud

o un État déjà affaibli ou inefficace risque 

l’effondrement intérieur et la marginalisation 

internationale :  lenteur et désorganisation 

chronique de l’administration indienne



la fin des illusions  
et la réalité d’un monde fragmenté

les permanences 
géopolitiques au-delà des ruptures

un cycle 
de bouleversements et de fermetures

L’accélération de la transformation des 
rapports de force





- les institutions internationales pas à la hauteur de la crise : 

o l’OMS, trop inféodée à la Chine, n’a pas joué son rôle, 

o le Conseil de sécurité paralysé par ses divisions.

- Le multilatéralisme affaibli 

o L’Europe seule à soutenir le multilatéralisme 

o la Chine cherche au mieux à le contrôler (et d’ailleurs à dupliquer), 

o les États-Unis actuels souhaitent le détruire 

o la Russie n’est pas intéressée.

- un monde sans règles, où l’interconnectivité offre un terrain de choix à la coercition –

sans qu’il n’y ait besoin pour les "vrais forts" de recourir à la guerre. 

o les "loups combattants" de Xi Jinping, adoptent le modèle mis au point par la 

Russie de Poutine la "guerre hybride froide" (formule de Dmitri Trenin). 

o cybersécurité, les Chinois sont passés de l’espionnage  à des opérations de 

manipulation de l’information de grande ampleur. 



Publié le 15 nov. 2020



o Des États tirent parti de la crise pour renforcer leurs positions à la 

faveur de l’affaiblissement des autres. 2 puissances déjà dominantes à 

l’entrée dans la crise : Chine et USA. 

o virage nationaliste de part et d’autre => accélère la rupture des 2 

grandes puissances avec le multilatéralisme.
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les permanences 
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le piège de Thucydide
La Chine, les États-Unis





- La Chine : foyer de l’épidémie révèle ses ambitions

o a tenté de devenir une superpuissance sanitaire en déployant une « diplomatie 

des masques » ». 

o essaye de faire porter la responsabilité à l’Occident et aux États-Unis, les taxant 

de négligence et d’impéritie(vidéo virale Once Upon A Virus) 

o révèle ses ambitions en passant à la diplomatie du « loup combattant » :  une 

tactique agressive, destinée à discréditer ses rivaux. 

o Met à profit ses réserves financières et ses capacités d’investissement pour 

lancer des offensives de rachats dans les économies affaiblies, acquérir des 

parts de marché et profiter de sa légère avance en matière de déconfinement. 



- Les États-Unis ont  pris du retard :

o négligents sur le plan prophylactique=>  bilan humain très lourd et discrédit 

international. 

o repli de l’Amérique en fermant les frontières : renonce à montrer la voie et 

donc à exercer sa domination mondiale. Janvier 2017, les USA dénoncent 

l’Accord de partenariat transpacifique

- Mais des capacités de réaction 

o économie résiliente : prompte à détruire des emplois mais saura rapidement 

les recréer une fois la reprise amorcée. 

o Plus engagés dans la rivalité avec la Chine et prêts à répondre à l’offensive 

o capacité à mobiliser leurs ressources de tout type afin de retrouver leur place.



le piège de Thucydide
La Chine, les États-Unis, l’Europe

la crise hâte l’affrontement 



Une confrontation entre les 2 puissances ne se terminera pas, comme la guerre froide, par la défaite paisible d’un

des 2 pays . Les États-Unis: pas une puissance déclinante, conservent leur résistance et leur force qui attire les

meilleurs talents. La Chine :un dynamisme et une technologie avancée qui faisaient défaut à l’URSS.



le piège de Thucydide
La Chine, les États-Unis, l’Europe

et l’Europe ?



l’Union Européenne avance.

- Dans un premier temps, faiblesses et divisions

o mauvais réflexes des institutions de Bruxelles, 

o manque de solidarité entre États-membres, 

o aggravation des clivages Nord/Sud et Est/Ouest.

- Puis rapidité dans la prise de décisions fortes

o la Commission, sur le plan budgétaire : budget = 2% du PIB européen + plan de 

relance européen

▪ émission par la Commission d’une dette commune

▪ une forme de coordination budgétaire

▪ relance asymétrique avec transferts vers les États les plus touchés

o la BCE, sur le plan monétaire.



30 questions / 211 inscrits 9 thèmes / 28 réponses

Le cours du 24/25 novembre sera consacré aux questions d’actualité



Prochain cours
24-25 novembre


